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A. EFFE

Vo ilà  donc, une fois de plus, que le nom d ’arménien s ’est tâché de sang. A 
l’annonce de la nouvelle, la plupart d ’entre nous ont frémi à l’horreur et l’ont 
condamnée, prouvant si c ’était nécessaire que l’on est un homme avant d ’être 
arménien.

Nous ne parlerons pas de ce crime. Tous les qualificatifs ont déjà été employés 
et il n ’est pas nécessaire d ’y ajouter le nôtre.

Une indignation de plus ne servirait à rien sinon à oublier que derrière ce 
drame se cache un drame encore plus terrible :
Ce lu i de notre responsabilité à nous, arméniens et celu i des nations.
A qui la Faute ?

Car enfin qui sommes-nous pour nous cro ire innocents ?
Qui, durant des années nous a appris à haïr les crimes perpétrés par les tu rcs?
Qui nous a enseigné à demander sans cesse “JU S T IC E ” ?
Qui nous a répété de ne pas accepter le destin que d ’autres, les turcs, avaient 

fixé pour nous ?
Qui nous a dit qu ’il fallait périr ou réagir ?...
Qui a semé le grain ?
Nous étions un Peuple paisible qui ne demandait que “JU S T IC E ” mais nous 

n’avions pas de voix, nous n’avions pas de mains.
Et les Etats, doucement, au fur et à mesure des années nous rangeaient peu à 

peu dans les oubliettes de l’Histoire.
Nous avons essayé le dialogue, mais personne ne nous a écoute.
Nous avons essayé la patience, mais la patience n ’a rien donné.
Certains, alors ont essayé la violence. Et qui peut le nier, la vio lence a porté ses 

fruits, car alors les journaux du monde entier ont parlé de la question 
arménienne. C ’est ainsi que, pour la première fois dans notre histoire, notre 
nation a connu les vertus de la Force, non pas, parce qu ’elle l’aimait, mais parce 
qu ’elle fa isa it parler d ’elle.

On peut sourire au nom de la “Ju s tice ” , on ne sourit pas à celui de “ Meurtre” .
Nous étions un peuple paisible que la fo lie des homme a jeté dans la fureur.
Il est certes, facile de condam ner de tels actes et nous les condamnons. Mais 

que chacun réfléchisse à ceci :
Y aurait-il aujourd’hui un terrorisme arménien si les arméniens avait obtenu 

“Ju s tice ” ?
Y aurait-il des attentats si les nations occidentales, au lieu de fermer 

complaisamment les yeux devant une Turquie Crim inelle, avaient contraint cet 
Etat, par tous les moyens possibles, à reconnaître son crime ?

Y aurait-il des “O rly ” si les Etats-Unis et d ’autres pays encore au lieu de tenir à 
bout de bras l’Etat Ottoman, l’avaient forcé à rendre aux arméniens... pas grand 
chose : Leur Dignité ?

Y aurait-il, enfin, de ces meutres atroces si le mépris des nations n’avait rendu 
des hommes fous ?
L’ère du Désespoir

Aujourd'hui une chose est certaine : des arméniens ont sombré dans la fo lie 
meutrière. Mais lorsque un homme devient fou, à qui la faute ?

A lui même? A ceux qui pendant des années les ont entouré et enseigné ce 
qu ’ils savent? ou à tous les autres qui au cours de son H istoire l’ont écouté sans 
l’entendre et lui ont parlé pour ne rien dire.

Un crime a été commis. Mais que les hommes et les nations qui peuvent dire 
“Nous n’y sommes pour rien” lèvent le doigt.

Nous savons a u jo u rd ’hu i que l’on ne devient jamais fou tout seul et que la fo lie 
est le dernier refuge du désespoir.
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CELLE DU PROFESSEUR J.P. MAHE

ARMENIA : Professeur Mahé, vous êtes agrégé de 
grammaire française, Docteur en études latines, Docteur 
es lettres, mais aussi Professeur d’arménien à l’institut 
National des langues et civilisations orientales (université 
Paris III - Sorbonne Nouvelle), Maître de conférence 
d’arménien et de géorgien classique à l’Institut Catholique 
de Paris et rédacteur de la revue des Etudes Arméniennes.

Vous êtes Français, qu’est ce qui a déclenché en vous cet 
intérêt particulier pour la langue arménienne ? Comment 
cette vocation est-elle née ?

J .P . M A H E  : Je  me suis intéressé à l’arm énien  à p artir  
de 1970. A cette époque, je  p réparais une thèse su r un  
au teu r chrétien  la tin  qui com batta it les sectes hérétiques, 
religions non chrétiennes de l’Em pire R om ain  avec 
lesquelles les au torités de l’Eglise ren tra ien t en conflit. 
L’a rdeu r de ces conflits fu t telle que la p lu p art des écrits 
concernant ces religions fu ren t détru its, no tam m ent en 
grec et latin. C’est alors que. p a r hasard , je  vis la trad u c tio n  
anglaise d ’un  com m entaire  en arm énien sur l’évangile de 
l’hérétique M arcion. Je  lus ce com m entaire avec d’au tan t 
plus d ’intérêt que l’au teu r latin , objet de m a thèse, avait 
vo lon tairem en t exclu de la discussion tou tes les parabo les 
de l’évangile, tandis qu ’au con tra ire  dans le texte 
arm énien, figurait le com m entaire com plet des dites 
paraboles. Je  pus ainsi récupérer des renseignem ents 
inconnus ju sq u ’alors, ce qui me d onna  le goût de 
m’inform er davantage.

Plus ta rd , à la lecture d’“E Z N IK ”, j ’eus envie 
d’ap p ren d re  v raim en t l’arm énien afin de pouvoir 
re trouver d’au tres in form ations inédites.

A ce m om ent, j ’é tudiais plusieurs langues orientales 
dont le copte , l’arm énien, le géorgien. Je voulu en tam er le 
Syriaque mais tou t cela faisait beaucoup à la fois et je dus 
ra len tir un  peu mes activités. P a r bonheur, la présence 
fréquente et la p rox im ité  des A rm éniens de F rance m’ont 
conduit à la prise de conscience q.ue l’arm énien n ’était pas 
seulem ent une langue servant à analyser le passé ou à 
com pléter des recherches, m ais aussi une langue vivante. 
C’est à p a rtir  de là que je voulus à to u t p rix  app rend re  à 
parler l’arm énien  m oderne, afin, entre au tres avantages, 
de lire le “g rab ar” d ’une façon vraisem blable. J ’avais alors 
très peu de tem ps; h a b ita n t S trasbourg , je  prenais le tra in  
le m ercredi soir, passais tou t m on jeudi à  Paris pour 
app rend re  l’arm énien  et ren trais de nouveau à S trasbou rg  
par le tra in  du soir.

Peu après, j ’eus la possibilité d ’aller en A rm énie 
Soviétique en tan t que professeur de français. Sur place je 
fus co n tra in t de m ’occuper de m ultiples problèm es du 
quotid ien , d ’affaires pratiques en arm énien  et je 
bénéficiais de l’aide d’une dam e, professeur à l’université 
dont la m ission était de me dispenser q uatre  heures de 
leçons particulières d ’arm énien  m oderne p ar sem aine. Elle 
me d onnait en o u tre  des textes à déchiffrer dans lesquels 
figuraient de m ultiples m ots issus de dialectes, tâche bien 
difficile p o u r un  débu tan t. C’est ainsi que j ’abo rdai l’étude 
du rom an  d ’A B O V IA N  “V ER K  H A Y A ST A N I” (Les

i l

plaies de l’A rm énie). T radu ire  cet ouvrage en dialecte 
rep résen tait p o ur m oi une sorte de défi. J e  m ’accrochai à la 
difficulté, m ’en thousiasm an t p o ur l’au teu r, qui m e fit 
com prend re  q u ’un certain  nom bre de choses lues dans les 
chroniques anciennes n ’étaien t pas m ortes, avaient existé 
en A rm énie ju sq u ’au  19e siècle et, p o u r certains 
co n tinuaien t encore d ’exister.

D ans la préface de son œ uvre, A B O V IA N  exprim e 
l’idée suivante : “Je  suis allé à l’é tranger, j ’ai appris  tou tes 
sortes de choses qui ne m’ont servi à rien car je fus 
incapable de les com m uniquer aux  enfan ts arm éniens que 
j ’avais en  charge.

Ces paroles m e donnèren t à réfléchir. Bien sû r je  n’étais 
pas A rm énien et cela ne me concernait pas directem ent 
m ais je m e dis que nous, E uropéens intéressés par 
l’arm énien, étions parfa item ent im pénitents dans nos 
erreurs. P ou rq u o i im pénitents ? Parce que beaucoup  tro p  
d ’E uropéens utilisent l’arm énien  com m e une “langue 
poubelle” , dans laquelle on  irait fouiller p o ur tro uv er des 
objets perdus dans le m onde grec et rom ain ; beaucoup 
recherchent en arm énien anciennes m ots les plus invra i­
sem blables afin d’en tro uv er l’étym ologie, en les 
co m p aran t à l’iran ien , au  vieux slave ou au  lithuanien , 
m ais sans jam a is  essayer de les com prendre  à leur place en 
arm én ien  même.

C ependan t, considérer ainsi l’arm én ien  com m e une 
sorte  de bazar des curiosités, com m e un dépô t d ’objets 
in trouvab les, n’est pas une a ttitu de  de recherche 
véritablem ent constructive.

A p a rtir  du m om ent ou  je  m e fis ce rep roche à m oi 
m êm e, je  fus pris d ’un appétit g lou ton  à  l’égard  de to u t ce 
que je  pouvais ap p ren d re  en A rm énie.

J ’eus la chance de rencon trer, en présence du p rofesseur 
Feydit, l’académ icien A rara t A rib ian , D irec teu r de la 
b ib lio thèque de l’A cadém ie des sciences, qui me perm it 
d ’accéder à p lus de tro is m ille titres de livres introuvab les 
et que je  voulus acheter m ais qui me fu ren t finalem ent 
offerts par le p résidium  de 1 A cadem ie et envoyés en 
F rance officiellem ent.

Revenu d ’A rm énie Soviétique en 1977, je  me trouvais à 
la tê te  d’une b ib lio thèque dont je  suis encore loin d ’avo ir 
exp loré tou tes les richesses.



P o u r bien com prendre  tou tes ces lectures, je  me suis 
aperçu q u ’il fallait poser l’O R IG IN A L IT E  D E LA 
C U L T U R E  A R M E N IE N N E  en p rem ier lieu et bien avan t 
la cu ltu re  scolaire im portée de l’extérieur (Syrie ou Grèce).

P a r exem ple chez N ovsès K horenatsi, il y a beaucoup  
d ’em prun ts aux  m ondes grec et syriaque, m ais derrière 
l’in te rp ré ta tio n  de ces sources étrangères se cachent 
beaucoup  de trad itio n s  nationales qu’une sorte  de p u deur 
ra tionaliste  pousse l’au teu r à v ider de leur contenu  
légendaire.

Il faut poser égalem ent la  p r io r it é  de ce q u i est p a r lé  su r 
ce qui est écrit. En effet, même lorsque la litté ra tu re  a été 
écrite, la litté ra tu re  orale  a con tinué d ’exister en A rm énie. 
Pcaw stos B U Z A N D  ne fait souvent que tran spo ser des 
récits o raux . Q uan t aux  légendes, beaucoup  de savant on t 
naguère rassem blé de m ultiples contes populaires qui ne 
sont pas encore tous publiés. L’an  dernier, j ’ai usé de ces 
m atériaux  p o u r analyser la légende d’A rtaches, fils 
d ’A rtavazd  : celle-ci nous donne une idée de ce qu’était la 
m orale des anciens A rm éniens, c’est-à-dire une éth ique du 
tem ps, considérée com m e la cause suprêm e et la loi de 
l’univers. Au débu t de la vie de chaque hom m e, un  certain  
tem ps lui est consacré; l’injustice consiste à em piéter sur le 
tem ps des au tres  (cette no tion  est mise en évidence dans 
l’épopée de Sassun et dans certains récits ou Synaxaire.

A ctuellem ent, je  suis en tra in  de réfléchir à l’h isto ire de 
V ahagen vo leur de paille et je crois avo ir trouvé quelques 
explications nouvelles à ce thèm e nythologique.

A . : Quels sont vos auteurs arméniens préférés ?
J .P . M. : Je  voudrais vous répondre  p a r des titres précis 

p lu tô t que p ar des nom s d ’auteurs. Au début de V E R K  

H A  Y A S T A N I ,  qui est m on livre de référence, A B O  V IA  N  

se com pare lui-m êm e au  fils du roi Crésus resté silencieux 
ju sq u ’à l’âge de vingt ans et qui prend to u t à coup la paro le  
po u r arrê te r le so ldat qui va tuer son père.

J ’aim e les œ uvres qui co rrespondent à ce sym bole, qui 
ressem blent à des cris libérant soudain  une ém otion  trop  
longtem ps contenue. 11 est bien q u ’un au teu r laisse deviner 
beaucoup  plus q u ’il ne dit, qui révèle invo lontairem en t en 
p renan t la parole, les pensées et les sentim ents q u ’il a 
longtem ps cherché à éluder. C’est cette irru p tio n  soudaine 
de la vérité intérieure qui donne de la valeur à un 
tém oignage littéraire.

Les œ uvres de ce genre ne sont pas rares en arm énien. 
Ce sont celles que je  lis avec le plus d’enthousiasm e. Le  

liv re  des lam en ta t io n s  de G régo ire  de N a rek , que la  

lu m iè re  so it  / de P a ro u ïr  Sw ak, le Tagharan  de Tcharen tz, 

l ’o f fra n d e  rouge  d ’A rp ia r ia n .  Je me rappelle  avec 
ravissem ent la s tupeur avec laquelle j ’ai découvert l’ironie 
cinglante de cette dernière nouvelle. R ien de plus insolent 
pour se con tem porain s, de plus salubrem ent p rovocateur. 
O serait-on  m êm e au jo u rd ’hui en publier une traduction  
française ? *

Les au teu rs qui cèdent à de tels accès de sincérité ont 
souvent payé leur audace de leur vie. C ’est un  risque q u ’ils 
ont encouru . Parfois très consciem m ent et qui scelle en 
quelque so rte  la sincérité de leur vie.

J ’aim e aussi certains au teu rs savants qui m’ont aidé à 
com prendre l’A rm énie.

H a k o b  O chagan  racon te  que certains intellectuels

arm éniens échappés aux  m assacres p leura ien t en relisant 
H a n o v  H o to v  de G a reg in  S e rvan tsd ian tz . Il leur sem blait 
que ce livre était to u t ce qui resta it du  pays qu’on avait 
dé tru it et m artyrisé sous leurs yeux. P o u r m oi qui ne suis 
pas A rm énien et qui n ’irait p robab lem en t pas en A rm énie 
O ccidentale, Servan tsd ian tz  est aussi p o rte u r d’un 
tém oignage irrem plaçable. Il est à  mes yeux aussi 
im p o rtan t q u ’A bovian p o u r l’A rm énie O rientale.

M alheureusem ent il n’a pas eu le m êm e génie littéraire. 
Je lis aussi très a rd u m ent M a n u k  A b eg h ian . Je  suis 
conscient du caractère trop  peu critique de certaines 
œ uvres m ais cela ne m’em pêche pas de reconnaître  en lui 
un  guide exceptionnellem ent in form é des réalités 
arm éniennes A b o v ia n  a  écrit la p rem ière partie  de son 
œ uvre com m e une sorte de visite com m entée de son village 
à l’usage d ’un étranger.

C ’est bien aussi que grâce à mes lectures, je  l’entends 
m oi-m êm e et je  souhaite  sim plem ent être un  visiteur de 
l’A rm énie assez a tten tif  p o u r m ériter un  guide tel que lui.

A. : Où dispensez-vous vos cours d’arménien et quel 
principal objectif défendez-vous au travers de votre 
fonction de professeur ?

J .P . M. ; Je  dispense mes cours du 1er N ovem bre au  1er 
Ju in .

1. à la po rte  D auph ine  :
- cours de civilisation, où j ’expose les questions et thèm es, 
objet de mes recherches (nouvelles légendes - idées sur un 
au teu r en particulier, etc...) C ette année nous avons parlé 
de G rigor N arekatzi et analysé quelques textes de M ousès 
K horenatsi.
- cours de lecture de textes arm éniens o rien taux  (H erant 
M atevossian - G alchoïan  - T charen tz , B akountz).
- In tro du ctio n  à la g ram m aire arm én ienne classique
- C ours d ’arm énien occidental d éb u tan t (d’après le m anuel 
de M. Feydit).
- En collaboration avec M me M artin , Byzantiniste, un cours 
sur G henoud, l’historien  des invasions arabes en arm énie.

2. à l’Institu t C a tho lique (21 rue d’Assas - Paris)
- E tude de la langue “G rab a r”
- Ecrivains classiques de l’Age d’Or.
-E tu d e  de ch roniqueurs tard ifs, d ’inscrip tions...

Q uand  à m on objectif, il est de faire passer les aud iteurs 
de mes cours du s ta tu t de “consom m ateurs d ’arm énien” à 
celui de “véritablem ent intéressés” p a r l’arm énien (ceci 
rejo in t l’exp lication  donnée plus hau t su r le fait que trop  
de c h e rch eu rs  e u ro p éen s  co n sid è re n t l’a rm én ien  
un iquem ent com m e langue “b azar de curiosités 
introuvables”).

A. : La place de l’arménien en France ? Pensez-vous que 
la langue arménienne pourrait avoir sa place au sein du 
système éducatif français ?

J .P . M. : Je  travaille  actuellem ent su r un projet de 
circulaire concernan t l’o rgan isa tion  et le financem ent de 
cours d ’arm énien  dans les lycées et dans les collèges d ’état : 

L’arm énien  serait dispensé en plus de cours habituels 
m ais on p o u rra it le substituer au Bac à une épreuve de 
langue vivante. A ctuellem ent à l’étude, ces d ispositions du 
M inistère prévoient la mise en place à la p rochaine  rentrée 
d’un com ité chargé de défin ir m anuels et instructions.

6 -  P ropos recueillis par A nnie K A P1K IA N



approche 
de la

r  •poesie
arménienne par Annie KAPIKIAN

Ces quelques lignes n ’ont pas pour ambition de vous retracer les grands courants de la poésie arménienne, ni de vous faire une présentation exhaustive de nos meilleurs poètes. N  on...Mon souhait est beaucoup modeste... Je voudrais tout simplement vous faire écouter les accords d ’une poésie rendue accessible, grâce aux traductions qui en ont été faites, à tous ceux qui ne lisent par l’arménien...
E t si grâce à ces quelques lignes, j ’ai pu toucher votre sensibilité et ajuster le rythme de votre cœur à celui de ces poèmes, j ’aurais alors prouvé que la poésie n’a pas de frontière, ni dans le temps, ni dans l ’espace...

LE M O NT ARARAT

Sous l’humble toit de chaume, autour du feu sacré, 
Nos poètes chantaient, nos poètes mangeaient,
Ils buvaient à la mort des hordes ennemies,
Ils célébraient la geste des héros,
L ’histoire d’un peuple immortel.
Ils chantaient notre glo ire au fil des âges,
Ils voyaient l’avenir et notre âme indomptable,
Et nos épées-éclairs frappant pour la patrie.

Extrait de “Chroniqueurs et Poètes’’ 
AVETIK ISSAHAKIAN

la poésie :
un écho venant du fond 
de notre histoire...

Sur l’antique Mont Ararat 
Les siècles comme une seconde 
Ont passé.
Les glaives des foudres sans nombre 
Ont effleuré son diamant 
Puis ont passé.
D ’immenses foules affolées 
De leurs regards l ’ont effleuré 
Puis ont passé.
A  ton tour maintenant 
De contempler ce front orgueilleux 
Et de passer.

L a  v o ix  de nos poètes tém o igne de l ’h is to ire  de n o tre  peuple , de sa cu lture, de sa f o i  et de AVETIK ISSAHAKIAN
sa terre que dom ine  l ’A ra ra t, Heu où  p r it  ra c in e  une des c iv ilisa t io n s  les p lu s  anciennes du 
monde.

Ecou tez l ’écho venant des en tra ille s de nos montagnes, a rr iv an t ju sq u ’à nous au travers 
de ces que lques poèm es cho is is  :

— 7 —



AR A R A T
Sa Majesté Volcan, dans l’obscurité de la nuit, 
Explosa de sa force terrible et rougit,
Même les âmes sim ples ont été frappées 
D’adm iration devant une si sublime poésie.
Le fabuleux co losse apparut sur l’horizon 
Dans toute Sa Beauté, Sa G lo ire lumineuse,
Tout se teinta de rose dans les environs,
Le Géant domina de sa cîme neigeuse.
A son flanc gauche surgit une autre pointe,
Plus basse, mais aussi vivante, un autre volcan,
Ce petit Ararat, en dépit de sa taille,
Se dresse isolé et vomit ses entrailles.
Voilà une vision, une évocation du Temps 
Où les deux Ararat vom issaient des flammes, 
Secouaient la Terre, bourdonnaient, soupiraient, 
Pour s ’évanouir ensuite en quelques instants...
Tel était l’aspect du mystérieux pays 
Où la nation arménienne était née,
Contemplant toujours ces phénomènes magiques, 
Et forgeant ainsi Sa Volonté d’acier.

(Extrait du poème «l ’Arménie»)
Lucie MALKHASSIAN

Ces montagnes sur l’horizon — une vague bleue,
Et les sommets dans l’écume — rêve neigeux 
Font des détours et s ’élancent vers les cieux,
Pour atteindre, pour toucher Dieu,
Hélas, en vain...
Ces montagnes... Mais à leurs pieds, dans la vallée,
L ’Euphrate gronde et se révolte
En revêtant une mousse blanche
Et les rochers aux alentours
Tous sont durcis en signe de deuil
Et pour toujours.
Ces montagnes — nos rêves bleus,
Qui veulent toujours atteindre Dieu,
Et avec leur sublime allure,
Sont devenues parlantes sculptures.
G igantesques arcades bleues,
Temples, couvents millénaires,
Sous ces formes hautes, célestes 
Se reposent nos rêves d ’antan,
Se reposent les époques nous précédant...
Vo ici des fresques, des grappes dorées,
Et les visages si étonnants;
Visage d’une Sainte ou bien d ’un Dieu 
Tyrannisé et douloureux,
Fille arménienne, œ il flamboyant,
Heureuse Eve et Saint-Esprit,
Mère et enfant...
Mais si quelqu’un avait creusé 
Sous les temples la terre pierreuse,
On aurait vu les «Anaïdes» moulées dans l’or 
Ou les «Astghiks» idolâtrées.

Extrait de “Mais je suis né"
VAHAGN DAVITIAN

IM PRO M PTU
Nous étions en paix comme nos montagnes 
Vous êtes venus comme des vents fous.
Nous avons fait front comme nos montagnes 
Vous avez hurlé comme les vents fous.
Eternels nous sommes comme nos montagnes 
Et vous passerez comme des vents fous.

HOVHANNES CHIRAZ
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D ANS LES M O N TAG N ES  D ’ARM ENIE

La route est sombre, la route est noire,
Noire la nuit,
Immense, infinie,
Et nous grimpons vers les sommets,
Dans les rudes montagnes,
Montagnes d'Arménie.
Et nous portons le lourd trésor de nos ancêtres, 
Tout un océan,
Ce que notre âme,
Au fond des siècles, a créé 
Dans les hautes montagnes,
Montagnes d ’Arménie.

Les hordes sinistres des déserts jaunes, 
L ’une après l’autre,
Com bien de fois,
Ont assailli nos caravanes 
Dans les montagnes sanglantes, 
Montagnes d’Arménie!
Et nos paisib les caravanes 
S ’acheminaient,
Traînant les plaies,
Noires, profondes des massacres,
Dans les tristes montagnes,
Montagnes d ’Arménie.
Et nos regards cherchent en vain,
Dans les ténèbres,
Une lumière
Un matin cla ir qui doit surgir 
Dans les vertes montagnes,
Montagnes d’Arménie.

HOVHANNES THOUMANIAN

A insi il réserva la douleur aux montagnes.
De leurs entrailles ignées ja illirent des volcans,
Les blessures sillonnèrent de souffrances ses flancs, 
Des gouffres se formèrent et dans les profondeurs, 
Les montagnes si fières ont hurlé de douleur,
Des grands fleuves de larmes aux paroles d ’écume 
Déplorèrent les malheurs des montagnes meurtries, 
Quant à la neige éternelle des hautes cimes,
C ’est la larme glacée qui ne peut s ’écouler.

Extrait de “Poème biblique”
O. CHIRAZ

...Un peu p lus lo in  et dans ce même poème biblique, O. C H I R A Z  écrit : 
"Impitoyable pour l’homme, l’esprit créateur 
Tous les maux du monde versa dans son cœ ur 
L ’homme lutta des m illénaires contre ie joug cruel 
De ses semblables, les ennem is éternels...”

la poésie, 
musique

des “M A U X ”

Ces vers n ’évoquen t- ils  pas, la  lu tte  incessante de no tre  peup le?
S ’i l  est v ra i que la poés ie  est “ la  m usique  des m ots” , e lle f u t  aussi p o u r  les A rm én ien s  la 

m usique des “m a u x ” ...
E n  effet, com b ien  de qua tra in s  on t c lam é  la  ha ine  con tre  les ty rans et les oppresseurs !
C om b ien  de poèm es on t lan cé  des appe ls à la  liberté, à la  ju stice  et on t p le u ré  la  terre et la 

p a tr ie  !
D 'a illeu rs , nos vers fu re n t souvent enserrés dans les lo is  d ’une m étrique  précise, com m e 

p o u r  se défendre contre la  m enace d ’un  a ven ir sans cesse rem is en question  m enace que 
l ’h is to ire  a m ise trop, souvent à exécu tion ...

A u  f i l  des poèm es q u i von t su ivre, vous sen tirez les déch iru res et les p la ie s  don t le peup le  
arm énien a sou ffert :

D ’innombrables armées meurtrissent ma raison, 
Piétinant ton visage et tes jardins fleuris 
Et les meutes dévastatrices et sauvages,
Hurlent vers le butin, le désastre et l’orgie.
On t'a chassée vers le pays de la misère 
En te laissant tes chants plaintifs et tes regards, 

Ma patrie de douleur,
Ma patrie d’orphelins.

Extrait de “Avec ma patrie” 
Hovhannes THOUMANIAN
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AM O U R  DE LA PATRIE
La d istance qui nous sépare 
Ravive ton image en moi,
Am our se change en nostalgie, 
Arménie, ma chère Arménie.
Sans pain, sans vin et sans remèdes, 
Je  vais sans amis et sans aide 
Et je m’emporte que ton nom 
Reviendrai-je? Te reverrai-je?

K H A TC H A T O U R  A B O V IA N

LA  LAM PE  A HUILE
Nuit de victoire et nuit de liesse
— Ma fille, alimente la lampe —
Mon fils g lorieux de guerre revient
— Ma fille, remonte la lampe —
Un chariot grince près du puits
— O ma fille, allume la lampe —
Mon fils revient ceint de lauriers
— O ma fille, éclaire le seuil —
Le chariot porte sang et deuil
— Ma fille, rapproche la lampe — 
Mon fils y gît le coeur percé
— Ah, ma fille, éteins cette lampe —

D AN IEL VAR O U JAN

J ’EN SUIS SUR, SE U LE  UN E FEMME...
Oui, une femme, et rien qu ’une femme 
Peut me comprendre et compatir,
Lorsque je lui aurais tout dit, tout confessé,
Et lorsqu ’elle palpera mon âme de ses doigts...
Bien que je me sois élo igné d ’elle,
Comme je lui ressemble un petit peu,
Rien qu ’en me trouvant si malade, si fatigué,
Et tombé si assoiffé auprès de la fontaine,
Jamais, elle ne dira - Comment?...
Ou - Pourquoi donc? ou - Tu as mal fait - 
Mais elle sanglotera de tristesse... et regardera
Dans mes yeux comme on regarde sur la plaie 
D ’un frère blessé, d’un frère qui a trop souffert, 
Et elle n’aura plus qu ’un seul but : me guérir...

VAHAN TEKEIAN

poésie et FOI S i le peup le  arm én ien  a tant sou ffert c ’est pa rce  q u ’i l  éta it à la  cro isée des chem ins entre 
O rien t et O cc iden t m a is auss i pa rce  q u 'i l éta it p eup le  ch rétien  d ’O rien t ; tout au long  de son 
h isto ire , i l  dé fend it sa f o i  fa rou chem en t au p r ix  de sa v ie et de son  sang.

V o ic i que lques poèm es tradu isan t la  p ro fo n d e u r de cette f o i  ch rétienne :

Garde ton cœ ur c la ir et bien haut, toute cause juste est la nôtre 
A  nous le feu, à nous est l’eau, l’air et la terre sont les nôtres.
G lo ire à qui est le Créateur, ô Grand Gardien Tu es nôtre 
A nous la vie, pour nous la mort, verger d ’Eden tu es nôtre.
Tro is cent soixante et plus six saints, toutes vos prières sont les nôtres 
Christ envoyé par le Seigneur, tes vives lum ières sont les nôtres.
Saint-Sépulcre du mont Sion, ta sainte terre est la nôtre 
Etchmiadzine, ton très Saint-Siège, et tes Lignées sont les nôtres.

S A Y A T NOVA

Empêche que la nef de mon âme devienne le jouet de la tempête 
et que le fil de l’espoir se racourcisse,

Empêche que la corde de la piste soit coupée 
et que ma mémoire se brouille,

Ne permets pas que la composition de la matière se désagrège 
et que le bras qui se lève devienne inutile,

Oue la beauté joyeuse s'enlaidisse et que le reflet du rayon 
disparaisse;

Empêche que les fenêtres des mes yeux se ferment 
et que la lumière n’y pénètre plus;

Protège l’image parlante de mon expression et qu ’elle ne soit 
pas effacée.

Extrait de "Moi qui mérite la mort” 
(Chap. LXXXVII, c) Sa in t-G R E G O IR E  DE N AREK
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L ’EG LISE  ARM EN IEN N E
L ’Eglise Arménienne est le pays natal de mon âme,
Telle une vaste caverne, simple et profonde, sombre et éclairée , 
Avec son vestibule accueillant, son sanctuaire large et lointain 
Et son actuel silencieux, elle ressemble à un vaisseau flottant...
J ’aperçois l’Eglise arménienne, les yeux fermés,
Je la respire, je l’entends, à travers son enfant Jésus,
A travers l’encens qui se dégage à flots de l’autel,
A  travers les prières touchantes qui secouent ses murs...
L ’Eglise arménienne est l’ imposante forteresse de la foi 
De mes ancêtres, ils l’ont fait sortir de la terre pierre par pierre 
Et l’ont fait descendre du ciel rosée par rosée, nuage par nuage, 
Et ils se sont ensevelis docilement dans son sein avec sérénité...
L ’Eglise arménienne est un grand rideau brodé ,
Derrière lequel notre Seigneur descend dans le calice,
Devant lequel s ’incline tout mon peuple
Pour communier par le pain et le vin vivifiants du passé.
L ’Eglise arménienne est un port calme 
Situé devant la mer houleuse; pendant la nuit glacée 

elle est de feu et de flamme;
Et durant la journée brûlante, c ’est une forêt ombragée 
Où fleurissent les lis près de la rivière des Cantiques...
Au-dessous de chacune des pierres de l’Eg lise arménienne 
Se trouve un chem in secret montant vers le ciel...
L ’Eglise arménienne est l’armure éclatante de l’âme 

et du corps arméniens,
Tandis que ses cro ix sont des baïonnettes ,
Ses c loches sont des salves et son chant est toujours 

un hymne de victoire...

-------------------------------------------------  I/A H A N  TEKEIAN  ------------------

“O balance de l’infini, tiens en équ ilib re 
Les deux pôles : la lum ière et les ténèbres 
Car l’homme possède deux cœ urs différents 
L ’un est ténébreux, l’autre rad ieux”

Extra it des quatrains d ’O. C H IR A Z  
C om m e la  ba lance de l ’in f in i, notre  poésie  a o sc illé  e lle auss i entre le "ténéb reux" et le 

" ra d ie u x ”.
Lo rsque  les "m a u x "  f ire n t  p la ce  au x  m ots d ’am ou r et d ’espoir, a lors, c ’est toute  la 

sym phon ie  de la  vie q u i se m it à rayonner au travers des rim es et des vers don t v o ic i 
que lques éclats :

Et viendra cette aurore où la vie est heureuse,
Enfin cette lumière en tant de m illiers d ’âmes,
Et sur les flancs sacrés du mont qui est le nôtre 
Va rayonner enfin le feu de l’avenir.
A lors des chants nouveaux et de nouveaux poèmes 
Seront avec l’aurore aux lèvres des poètes.

Ma patrie renaissante, Extrait de “avec ma patrie”
Puissante ô ma patrie. HOVHANNES THOUMANIAN

O chaumières, nous voici; 
nous venons de la montagne; 
nos chansons parlent d ’amour.
Que devant les cornes des bœufs 
vos portes s ’ouvrent toutes grandes!
Que fument les fourneaux, 
et que leur fumée bleue 
enveloppe les toits!
O chaumières, nous voici; 
et voici les pots de lait 
que vous apportent les filles
et leurs jeunes compagnons. Extrait de "LE RETOUR”

DANIEL VAROUJAN

“LE R ETO U R ”
O villages, nous voici, 
chem inant au cla ir de lune; 
nous chantons à pleine voix.
Que dans vos cours les ch iens s’éveillent! 
Que les fontaines de nouveau 
dans les seaux éclatent de rire!
O villages, nous voici, 
folâtrant chem in faisant; 
et voici pour votre fête 
des roses qu’avec nos vans 
nous vous apportons du champ.

entre le ténébreux 
et le radieux”



ESPOIRS, G R AN D S  ESPOIRS...
Espoirs, grands espoirs, approchez-vous 
En prenant votre élan du fond du ciel bleu,
Du sein des plus grandes profondeurs du ciel,
Des domaines les plus purs et les plus sereins...
Espoirs, grands espoirs, venez, remplissez
De votre présence notre monde qui commence à s ’éveiller,
Chantez des airs joyeux et altiers
Et voltigez sur nos têtes, sans vous troubler...
Espoirs, grands espoirs... Mais écoutez-nous bien,
D ’où êtes-vous venus, où étiez-vous jusqu ’à hier,
A lors que nos fleurs jonchaient la terre, sous lachaleurardente, 
Et que beaucoup d ’entre nous succombaient 

sous le fardeau de fatigue?...

Et vous, espoirs, espoirs légers, aux ailes d’or,
Chantez... Ah! mais, je vous en prie, bien bas,
Car il y a encore des coeurs grièvement blessés.
Espoirs, approchez-vous doucement, bien doucement...

VA H AN TEKEIAN

Je m’abime, je meurs
Dans la contemplation de ton visage :
Menton candide, latescente merveille 
Joues sans bavures, heureuse roseraie 
Bouche amoureuse en forme de baiser...
Et tes sourcils aggravant leur courbure 
Il me semble entrevoir des nuées de poissons 
Dans l’océan de ton regard.

Extrait de “poèmes d’amour” 
NAHABED KOUTCHAK

«Le jardin est peuplé de rossignols,
la rose vermeille est aussi présente 

Toutes les fleurs sont bien écloses,
ta pudeur est aussi présente 

Les jasm ins répandent la joie,
les doux rêves sont aussi présents» 

«Éclose comme la rose vermeille,
tu chantes avec le rossignol 

Tes dents alignées sous tes lèvres
scintillent comme l’or sous la pierre»

(de touche, NDT)
«Tu resplendis sous le soleil

et jettes ton ombre sur le monde» 
«L’immortalité même pourrais

t’en faire présent par mon amour»
«Ta gorge est comme un verger,

ta taille (flexible, NDT) comme le roseau» 
«Ton parfum se répand autour de toi

comme les essences de France»
«...la rosée du ciel humecte les plantes 
...les pavots hauts en couleur et les roses sont éclos 
Le jardin est rempli de lys et de jacinthes

et peuplé de rossignols venus du lointain 
Viens dans le jardin avec toute ta pudeur, 

je te dirai, très chère, 
mes louanges et mes suppliques»

Tes cheveux dans le vent se gonflent 
comme la toile d’une voilure 

Et sur le monde comme mer
tu vogues balançant comme un navire»

SAYAT NOVA

L ’amour est si grand dans mon cœur 
que malgré ma tige si fine 
je peux vivre dans les épines 
et résister au vent voleur.
Je  m’ouvre à toi, flamme brillante; 
hâte-toi donc de me saisir 
car si l’on venait me saisir, 
tu perdrais la plus tendre amante. 
Que ma beauté ne te surprenne, 
sans amour, il n’est pas d'été, 
ni de clarté ni de fontaine, 
l’amour me donne ma beauté.
Que mon parfum ne te surprenne. 
Par lui viennent joie et désir 
et quand j’apparais, souveraine, 
renaissent danses et plaisirs.
Je  calme le cœ ur désolé, 
je soulage le cœ ur troublé 
et l’on me répand dans les fêtes 
pour s’enivrer de joie complète.
Je  suis remède et je su is baume 
et quand on me cuit dans le feu, 
je deviens un sirop précieux 
pour soulager les maux de l’homme. 
On exprime l’eau de mon cœur, 
on me verse dans les flacons, 
j’apaise toute pâmoison, 
je suis une éternelle odeur.
Qui regarde mon cœ ur doré 
comprend tout ce que je dirai.

Extrait de "louage de la rose" 
KOSTANDIN ERZENKA TSI
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